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Homélie de Pâques, 2016-03-27 

La vie surgit de la mort 

 
 

Vous vous souvenez des fêtes qui ont marqué le passage à l’an 2000.  Partout dans le monde on a 

organisé des événements monstres pour souligner l’importance historique de ce passage.  On voulait 

célébrer la vie et surtout la confiance en la progression de l’humanité à cause des nombreux moyens 

scientifiques et techniques à notre disposition.  C’était l’espérance en une vie meilleure que nous 

célébrions.  Et puis quelques mois plus tard nous avons été témoins  de l’attentat du World Trade 

Center. Et ça continue : les nombreuses guerres intestines qui ravagent l’Afrique, l’État Islamique en Irak 

et en Syrie, ses autres guerres contre 

l’occident par le terrorisme, la fragilisation de 

l’ONU, seule organisme de médiation entre 

les nations.  On recommence à tuer au nom 

de Dieu. Et je pourrais continuer par les effets 

négatifs de la mondialisation sur les 

économies fragiles, les pertes d’emplois 

consécutives, 

la dictature de 

l’économique 

sur toute autre considération humanitaire et environnementale.  Je crois 

que cela suffit à illustrer que beaucoup d’espoirs ont été déçus.  En plus, 

c’est comme si nous n’avions pas de moyens de changer les choses.  Ça 

semble hors de portée. Nos rêves de monde meilleur fondent comme 

neige au soleil.  Comme si l’humanité que nous formons n’a rien 

appris de son histoire!  Le risque que nous courons est de 

sombrer dans le cynisme. 

 

Je ne peux m’empêcher de faire le lien entre cette déception qui 

peut être la nôtre et celle des disciples ce vendredi là.  Ils avaient 
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tant espéré que Jésus serait le Messie promis, celui qui apporterait la paix et la justice.  Peu à peu ils ont 

dû faire le deuil de nombreux espoirs: un sauveur politique, un sauveur puissant.  Finalement, ce 

vendredi-là, tout s’écroulait.  Le messie ne pouvait pas mourir, ce n’était donc pas lui.  Ils se retrouvent 

devant un spectacle de mort.  Mais il y a eu Pâques.  Tout à coup, les choses semblent différentes.  Le 

tombeau, symbole de la mort par excellence, est vide.  En effet, 

le corps de Jésus n’y est plus.  Il ne reste que le linceul et les 

bandelettes qui attachaient ce dernier.  Par ce détail, Jean veut 

faire taire les gens qui les accusaient d’avoir enlevé le corps 

pour faire croire en la résurrection. C’est un peu comme s’il leur 

disait: « Si on avait enlevé le corps on l’aurait enveloppé, 

surtout qu’il devait déjà sentir. »  Il s’agit pour lui, de la preuve 

irréfutable que Jésus n’était plus lié à la mort.  Mais pour arriver 

à cette conclusion il a fallu la réflexion et la foi.  

 

En effet Jean note souvent que pour comprendre ce qui s’est passé dans la vie de Jésus et comprendre 

pourquoi les choses se sont déroulées de cette manière, il a fallu attendre le lendemain de la 

résurrection.   Le texte d’aujourd’hui se termine comme ceci:    « Jusque là, en effet, les disciples 

n’avaient pas vu que, d’après les écritures, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. »  Cela signifie 

que la découverte du tombeau vide a obligé les disciples à reprendre les écritures, les confronter aux 

événements et à faire les liens qui s’imposaient pour découvrir ce que le tombeau vide révélait : la 

Résurrection de Jésus et ses conséquences.  Il a fallu un regard de confiance, un regard de foi en la 

Parole de Jésus qui révèle la face cachée des choses.  Ils saisissent que désormais aucune souffrance, 

aucune violence, aucune mort ne peuvent avoir raison de la vie.  Jésus, par sa mort et sa résurrection, 

ouvre la voie vers la vie de Dieu, car c’est lui Dieu qui a agi dans ces événements. C’est ce que Pierre ne 

cesse de répéter dans l’extrait des actes des apôtres que nous avons entendu dans la première lecture.  

Oui, Dieu était là, même dans la mort, pour tout transformer.  Si on accueille cette vérité dans nos vies, 

cela peut changer notre regard sur les choses et avoir d’importantes conséquences sur notre manière de 

penser et d’agir. C’est en ce sens que Paul invite les croyants à rechercher les choses d’en haut: ces 

choses quelles sont-elles?  Il faut lire un peu plus loin dans la lettre aux Colossiens, dont la deuxième 

lecture de ce matin est extraite, pour découvrir que ces choses d’en haut ce sont des attitudes, des 

comportements tels : la compassion, la douceur, la patience, le pardon, l’amour, la paix.  Cette voie est 
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ouverte, accessible à tous ceux et celles qui donnent leur confiance et croient en cette œuvre accomplie 

en Jésus.   

 

À partir de cette conviction que nous pouvons faire nôtre en ce jour de Pâques, relisons les événements 

évoqués en début de réflexion, relisons les événements de nos vies personnelles.  En effet s’il existe 

souffrance et mort dans notre monde, il existe aussi beaucoup de gestes de vie, de bienveillance, de 

compassion, de pardon, de respect de la dignité des personnes.  Pour n’en nommer que quelques-uns,  

remarquons les gestes en faveur de la paix qui sont posés un peu partout dans nos sociétés.  Ils 

n’arrêtent pas nécessairement la guerre dans l’immédiat,  mais ils montrent aux tenants de ces guerres, 

qu’on n’en veut pas.  Face aux défis que représente l’accroissement du réchauffement de la planète, 

pensons à la conscience sociale qui se développe pour forcer nos gouvernements à agir : L’entente de 

Paris récemment. Pensons aux organismes qui 

soulagent la misère, la souffrance, qui apportent l’aide 

humanitaire un peu partout sur la planète.  Pensons 

aux groupes qui œuvrent  pour l’instauration d’une plus 

grande justice sociale : Pensons à Sourire sans fin, la 

Rémoise, dans notre milieu. Pensons aux gestes de 

pardon, de respect des personnes que nous posons et 

qui sont posés envers nous.  Tout cela n’est pas le fruit 

du hasard.  Partout où il y a mort, blessure, souffrance, 

se lèvent des personnes pour les soulager et même les contrer et les prévenir.  L’Esprit du ressuscité est 

présent dans le monde.  Le tombeau a été trouvé vide au matin de Pâques.  Beaucoup de tombeaux 

aujourd’hui aussi se vident en ce sens que la vie surgit là où il y avait la mort. 

 

Contemplons ce matin ces tombeaux vides de notre 

monde.  Osons croire que c’est le Christ ressuscité qui 

est à l’œuvre.  Peut-être, me direz-vous, que tous les 

gens impliqués dans les actions que je viens 

d’énumérer ne savent pas qu’ils agissent dans le sens 

du Christ  ressuscité. C’est très vrai. Mais nous, nous 

avons la chance de le savoir.  Le Seigneur inspire toute personne qui agit selon son évangile.  Laissons-
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nous envahir par cette conviction et soyons de plus en plus des disciples du ressuscité qui recherchent 

les choses d’en haut et qui transforment le monde autour d’eux. 

 


